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Saint-Gilles – Atelier de potiers
d’Espeyran
Sondage (2015)

Fabrice Bigot

1 Le sondage réalisé sur l’atelier de potiers d’Espeyran du 3 au 2 d’une thèse intitulée

Nouvelles données, nouvelles réflexions sur la production et la diffusion des amphores gauloises

à partir de contextes portuaires et littoraux de Gaule Narbonnaise (ier s. av. – ive s.  apr. J.-C.),

dirigée  par  S. Mauné  (UMR 5140)  et  F. Laubenheimer  (UMR 7041).  Ce  vaste  atelier

comprend  au  moins  une  douzaine  de  fours,  mis  en  évidence  par  des  prospections

magnétiques  (Roure,  Compan  2009  dir.). Toutefois  les  connaissances  sur  celui-ci

demeurent  très  lacunaires,  en  particulier  en  ce  qui  concerne  sa  chronologie  et  ses

productions. En effet, seule l’une de ces unités de cuisson avait été explorée de manière

partielle en 2008. L’étude de ce four a été achevée cette année par la réalisation d’un

sondage de 106 m2, correspondant à l’emprise de la structure de cuisson et de sa fosse

de travail (fig. 1). La fouille exhaustive du four a permis d’étudier sa morphologie et

d’établir sa datation précise grâce à des analyses archéomagnétiques et 14C. La structure

excavée présente une fosse de travail de plan quadrangulaire de 4,90 x 4,60 m, contre

les parois de laquelle ont été mis en place un mur en terre crue sur solin de tegulae,

puis, après la destruction de ce dernier, une maçonnerie constituée de briques cuites et

d’adobes. Ces murs servaient probablement de support à un auvent destiné à protéger

les maîtres-fourniers et le bois des intempéries. La fosse dessert un alandier de 1,85 m

de long, 1,16 m de large au niveau de la chambre de chauffe et 1,10 m de large au niveau

du gueulard. Ce dernier est opposé au vent dominant. Deux états de la chambre de

chauffe ont été observés mais, seuls les murs périphériques en adobe du premier sont

conservés. Ils circonscrivent un espace rectangulaire de 3,38 x 3,25 m en œuvre. Dans

un second temps,  des  murs  en briques  cuites  sont  construits  à  chaque angle  de  la

chambre de chauffe. Cette dernière présente alors un plan ovale de 3,38 x 3,25 m en

œuvre. Elle dispose de cinq murets transversaux placés sur des massifs latéraux de part

et d’autre d’un couloir de chauffe de 1,10 m à 1,16 m de large. Le volume estimé du

laboratoire est alors réduit de 36,6 m3 à 28,7 m3. Le four a fonctionné entre le dernier

tiers du Ier s. av. J.‑C. et la fin du règne d’Auguste ou le début du règne de Tibère. Ses
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productions  n’ont  pas  été  identifiées,  le  mobilier  étant  quasiment  absent  dans  les

structures fouillées.  Cependant,  les  dimensions du four et  sa  chronologie suggèrent

qu’il  était  dévolu  à  la  cuisson  de  matériaux  de  construction  et  d’amphores.  Enfin,

l’étude anthracologique, réalisée par C. Vaschalde, apporte de nouvelles données sur

l’approvisionnement en bois de l’officine. Il comprend à la fois du Pinus halepensis/pinea,

probablement issu de massifs forestiers locaux, ainsi que du bois de provenance plus

lointaine. Ce dernier a vraisemblablement été acheminé par flottage, peut-être depuis

d’une part la moyenne vallée du Rhône (Quercus à feuillage caduc) et d’autre part des

zones montagneuses (Pinus t. sylvestris).

 
Fig. 1 – Vue aérienne du sondage 12 en fin de fouille

Cliché : F. Bigot.
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